
LittÃ©rature hongroise, littÃ©rature Â«juive hongroiseÂ»?

Description

En 2010, câ??est en pleine campagne Ã©lectorale, alors que le FIDESZ allait emporter une 
victoire lourde de consÃ©quences pour lâ??avenir dÃ©mocratique de la Hongrie, que 
lâ??Ã©crivain et prix Nobel Imre KertÃ©sz a choisi de publier la traduction hongroise de sa 
correspondance avec la critique allemande Eva Haldimann.

Ce recueil de lettres envoyÃ©es de 1977 Ã  2002 dÃ©voile sa
dÃ©cision de quitter la Hongrie pour sâ??installer Ã  Berlin Ã  la fin des
annÃ©es 1990. Une dÃ©cision fille de la lassitude croissante de
lâ??Ã©crivain face au climat antisÃ©mite de la vie publique hongroise[1]
.

La population juive de Hongrie, majoritairement budapestoise, compte
entre 80 et 100Â 000 personnes, un nombre exceptionnel dans
lâ??ancien bloc de lâ??Est[2]. La renaissance dâ??une culture juive contemporaine avait Ã©tÃ©
amorcÃ©e dÃ¨s les annÃ©es 1980 et la libÃ©ration de la vie communautaire juive aprÃ¨s 1989 a vu
se multiplier les recherches acadÃ©miques et les dÃ©bats identitaires. La redÃ©couverte dâ??une
littÃ©rature enfouie, Ã©crite par des Ã©crivains hongrois juifs et dâ??origine juive entre la fin du XIXe

siÃ¨cle et 1944 (date de la Shoah en Hongrie), a Ã©tÃ© lancÃ©e par ces maisons dâ??Ã©dition et,
avant tout, ces revues qui, crÃ©Ã©es au moment de la transition, se revendiquent clairement comme
Â«Â juivesÂ Â» ou Â«Â juives-hongroisesÂ Â». Celles-ci peuvent sâ??appuyer sur un lectorat juif ou,
plus largement, cultivÃ©, mais aussi sur des Ã©crivains de plusieurs gÃ©nÃ©rations[3], ayant mis au
cÅ?ur de leur Ã©criture des problÃ©matiques liÃ©es Ã  la judÃ©itÃ© et au passÃ© juif hongrois.

Toutefois, depuis les annÃ©es 1990, la redÃ©couverte de cette littÃ©rature de lâ??avant-1945,
comme la prÃ©sence dâ??Ã©crivains contemporains Ã©crivant sur la judÃ©itÃ©, ont suscitÃ© une
sÃ©rie de polÃ©miques qui mettent la sociÃ©tÃ© hongroise aux prises avec un travail de mÃ©moire
lacunaire et avec des apories sur son histoire culturelle propre.

La Â«Â renaissanceÂ Â» de la littÃ©rature juive-hongroise selonÂ MÃºlt Ã©s JÃ¶vÅ?

Fin 1988, est publiÃ©e lâ??anthologieÂ MÃºlt Ã©s JÃ¶vÅ?Â qui, tirÃ©e Ã  14Â 000 exemplaires,
rÃ©unit essentiellement nouvelles et poÃ¨mes dâ??auteurs juifs hongrois et europÃ©ens de lâ??avant-
Shoah. DÃ¨s 1990, la revue Ã©ponyme, sous lâ??Ã©gide de lâ??auteur JÃ¡nos KÅ?bÃ¡nyai, devient
un trimestriel. En 1994 est lancÃ©e la maison dâ??Ã©dition du mÃªme nom, qui se donne entre
autres tÃ¢ches la redÃ©couverte dâ??une Â«Â littÃ©rature juive-hongroiseÂ Â».

De 1911 Ã  1944,Â MÃºlt Ã©s JÃ¶vÅ?Â avait Ã©tÃ© la revue pestoise du sionisme culturel, Ã©crite
en hongrois, proche dans lâ??esprit de la berlinoiseÂ Ost und West, sous la direction dâ??un
intellectuel issu du monde desÂ yechivot[4] et venu Ã  Budapest Ã©tudier la poÃ©sie hÃ©braÃ¯que,
JÃ³zsef Patai. JÃ¡nos KÅ?bÃ¡nyai, auteur en 2010 dâ??une thÃ¨se de doctorat sur la premiÃ¨reÂ 
MÃºlt Ã©s JÃ¶vÅ?
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, en fait le lieu de la modernitÃ© culturelle juive, aux dÃ©pens de la littÃ©rature, bien plus large et de
grande qualitÃ©, des Ã©crivains assimilÃ©s. Indiquons ici que ce jugement est Ã©mis par un homme
qui a fait sonÂ aliyah[5] il y a quelques annÃ©es.

En 1989, la revue offrit deux programmes dans son premier numÃ©ro. Lâ??un, par le biais de la
reproduction dâ??un discours de 1920 par J.Patai, rÃ©initiait le mot dâ??ordre de Â«Â renaissance
juiveÂ Â», dâ??aprÃ¨s celui lancÃ© par Martin Buber, Ã  Berlin, en 1900, en vue dâ??une
redÃ©couverte des traditions juives. Le second consistait en trois extraits du journal de
J.Â KÅ?bÃ¡nyai, intitulÃ©s Â«Â Ã?tre un Juif hongroisÂ Â», exposant les buts de la revue: revaloriser
la conscience identitaire juive hongroise, coordonner et aviver une renaissance culturelle, Ã©clairer le
passÃ© par la reproduction dâ??Å?uvres tombÃ©es dans lâ??oubli et bÃ¢tir un pont entre culture
hongroise et culture juive hongroise. Outre J.Â Patai, la revue sâ??attribua en 1996 un second pÃ¨re
spirituel en la personne du poÃ¨te et critique AladÃ¡r KomlÃ³s, inventeur dans lâ??entre-deux-guerres
du concept mal aimÃ© de Â«Â littÃ©rature juive-hongroiseÂ Â».

Les impasses de la Â«Â littÃ©rature juive-hongroiseÂ Â»

Lorsque A.Â KomlÃ³s tenta, en 1936, de donner une dÃ©finition de ce concept, il dÃ©cida dâ??y
inclure tout auteur de langue hongroise et dâ??origine juive, au contraire de J.Â Patai, qui
circonscrivait cette littÃ©rature Ã  celle des Ã©crivains juifs se penchant sur des thÃ©matiques juives.
La thÃ©orie dâ??A.Â KomlÃ³s sâ??inscrivait dans un contexte de remise en cause de la lÃ©gitimitÃ©
de la participation des Ã©crivains juifs Ã  la littÃ©rature de langue hongroise. Toutefois, A.Â KomlÃ³s
sâ??Ã©tait lui-mÃªme dÃ©jÃ  heurtÃ© Ã  une levÃ©e de boucliers. Ainsi, le poÃ¨te MiklÃ³s RadnÃ³ti
revendiquait au contraire une appartenance Ã  une Â«Â nation des poÃ¨tesÂ Â», oÃ¹ les
caractÃ©ristiques sociales de lâ??Ã©crivain ne comptent guÃ¨re. En effet, semblable littÃ©rature juive-
hongroise doit reposer sur la prÃ©Ã©minence de lâ??approche sociologique sur lâ??Ã©valuation
esthÃ©tique.

Les mÃªmes dÃ©bats sur cette Â«littÃ©rature Ã  trait dâ??unionÂ» se sont nouÃ©s en 1996, au
moment mÃªme oÃ¹ J.Â KÅ?bÃ¡nyai rÃ©Ã©ditait les Å?uvres critiques dâ??A.Â KomlÃ³s, lors dâ??un
colloque rassemblant intellectuels et universitaires. Or, nul consensus ne fut atteint sur ce que signifiait
cette littÃ©rature Â«Â juive-hongroiseÂ Â», qui menaÃ§ait dâ??impliquer lâ??existence dâ??une
littÃ©rature de langue hongroise Ã  deux tÃªtes, lâ??une juive, lâ??autreâ?¦ Â«Â magyareÂ Â» â??
ou, plutÃ´t, non juive, car que faire alors des Ã©crivains Â«Â ethniquementÂ Â» allemands ou slaves,
Ã  lâ??instar du grand poÃ¨te du romantisme hongrois, SÃ¡ndor PetÅ?fi, dâ??origine slovaque et
serbeÂ ? Une Ã©tude de la littÃ©rature se fondant sur une approche sociologique rivÃ©e aux critÃ¨res
ethniques risquait de faire des Ã©crivains juifs les lieux de manifestation dâ??une Â«Â essenceÂ Â»
juive bien difficile Ã  cerner[6]. Le dÃ©bat est restÃ© lettre morte, chacun poursuivant comme il
lâ??entendait.

Lâ??antisÃ©mitisme au cÅ?ur des querelles littÃ©raires

Lâ??antisÃ©mitisme nâ??est pas nÃ© de nouveau aprÃ¨s 1989, mÃªme si le phÃ©nomÃ¨ne a alors
bÃ©nÃ©ficiÃ© de deux facteurs: le dÃ©sir, toujours dâ??actualitÃ©, de mettre entre parenthÃ¨ses le
passÃ© communiste, crÃ©ant dâ??une certaine maniÃ¨re une (arbitraire) continuitÃ© entre la fin des
annÃ©es 1930 et lâ??aprÃ¨s-1989Â ; et le phÃ©nomÃ¨ne de compÃ©tition des mÃ©moires. Avec la
mise Ã  bas de la phrasÃ©ologie des Â«Â victimes du fascismeÂ Â», Ã©mergea la question des
victimes du communisme et, dans son sillage, toute une guerre de symboles. La levÃ©e des tabous
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rendit au mythe du judÃ©o-bolchevisme une nouvelle santÃ© dans une sociÃ©tÃ© hongroise
ignorante du passÃ© juif et de la Shoah, encore largement comprise en 1989 comme un crime
allemand.

Les dÃ©bats de la vie littÃ©raire post-1989 ont Ã©tÃ© traversÃ©s par ces enjeux, notamment avec le
retour dâ??un grand dÃ©bat datant des annÃ©es 1930, Ã  savoir celui des Â«Â populistes-
urbainsÂ Â», qui avait vu deux groupes dâ??Ã©crivains se diviser autour de la Â«Â question
juiveÂ Â». Ces Ã©crivains populistes, en quÃªte dâ??authenticitÃ© socio-littÃ©raire, dÃ©nonÃ§aient
la culture de Budapest comme non magyare, en opposition au vivier des campagnes, et estimaient
que les Ã©crivains juifs dÃ©naturaient la littÃ©rature et la langue hongroises. Si elle a changÃ©
depuis les annÃ©es 1990, lâ??extrÃªme droite actuelle continue de se nourrir de ces idÃ©es pour
attaquer les gouvernements en les accusant de manquer de traditions. Lâ??actuel parti Jobbik assume
de vigoureuses thÃ¨ses antisÃ©mites â??et anti-romsâ?? alliÃ©es Ã  une quÃªte de troisiÃ¨me voie
entre anticapitalisme et anticommunisme.

Le monde littÃ©raire, toutefois, est restÃ© plutÃ´t uni lorsque des hommes de son milieu ont
dÃ©clarÃ© leur antisÃ©mitisme. Câ??est lâ??une des conclusions Ã  retenir dâ??une polÃ©mique
devenue cÃ©lÃ¨bre, suscitÃ©e en 1990 par SÃ¡ndor CsoÃ³ri, qui voulut rÃ©instaurer une dichotomie
Â«Â eux/nousÂ Â» par-dessus une liste de prÃ©tendus Â«Â bonsÂ Â» Ã©crivains juifs â??ironie, les
Ã©crivains morts en dÃ©portation ici citÃ©s Ã©taient tous des Juifs convertisâ?¦â??:
Â«Â Depuis la Commune, lâ??Ã¨re de Horthy et lâ??Ã©poque des pÃ©rilsÂ [euphÃ©misme pour
Shoah â?? note de lâ??auteure], la possibilitÃ© mÃªme dâ??une fusion spirituelle a disparu. Il y avait, 
naturellement, comme il y en aura toujours, des Antal Szerb, des RadnÃ³ti, des GyÃ¶rgy SÃ¡rkÃ¶zi, 
des IstvÃ¡n Vas, des GyÃ¶rgy Harag, des Otto OrbÃ¡n, des GyÃ¶rgy KonrÃ¡d, des GyÃ¶rgy Faludy et 
des TamÃ¡s Zala. Aujourdâ??hui, cependant, ce sont des ambitions assimilatrices inverses qui se font 
de plus en plus sentirÂ : câ??est la judaÃ¯tÃ© hongroise libÃ©rale qui dÃ©sire â??assimilerâ?? la 
magyaritÃ© Ã  son style et Ã  son mode de pensÃ©e et elle a pu bÃ¢tir Ã  ces fins un tremplin 
parlementaire sans prÃ©cÃ©dentÂ Â».

Alors, une grande polÃ©mique par voie de presse, avec plus de 180 interventions, a vu des
Ã©crivains non-juifs, comme PÃ©ter EsterhÃ¡zy, sâ??engager dans une lutte contre
lâ??antisÃ©mitisme. Imre KertÃ©sz a dÃ©missionnÃ© de lâ??Association des Ã©crivains hongrois,
laquelle, Ã  lâ??instar du prÃ©sident hongrois Ã•rpÃ¡d GÃ¶ncz, lui a manifestÃ© une solidaritÃ©
inÃ©branlable[7].

Le cas KertÃ©sz
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On connaÃ®t la rÃ©action mitigÃ©e dâ??une partie de la presse hongroise conservatrice lors de la
remise du prix Nobel Ã  Imre KertÃ©sz en 2002Â : elle en vint Ã  suggÃ©rer que Â«Â la juiverie 
internationaleÂ Â», bÃ©nÃ©ficiant de son Â«Â excellent rÃ©seauÂ Â», avait favorisÃ© I.Â KertÃ©sz,
dont lâ??Å?uvre ne pouvait Ãªtre tenue pour hongroise, puisquâ??il Ã©crivait sur Auschwitzâ?¦ Ce
dÃ©bat malsain nâ??avait pas attendu le NobelÂ : en 1999, alors que lâ??Ã©crivain Ã©tait invitÃ© Ã 
la Foire littÃ©raire de Francfort, le chef du parti dâ??extrÃªme droite, IstvÃ¡n Csurka, avait dÃ©clarÃ©
que la Hongrie Ã©tait reprÃ©sentÃ©e par Â«Â la littÃ©rature juive de BudapestÂ Â» â??ce qui avait
suscitÃ© une dÃ©claration dâ??identitÃ© remarquable de I.Â KertÃ©szÂ : Â«Â Sans doute, il y a des 
ignorants Ã©trangers qui aiment mes livres et peuvent en ce cas penser lire de la littÃ©rature 
hongroise. [â?¦] (Dâ??ailleurs, mes Å?uvres sont publiÃ©es en 13 langues, le hongrois serait la 
quatorziÃ¨me)Â Â»[8].

Sur I.Â KertÃ©sz sâ??est cristallisÃ©e en effet une partie des enjeux autour de la place des Juifs dans
la littÃ©rature hongroise, place cruciale depuis la fin du XIXe siÃ¨cle, puisque des Juifs ont non
seulement comptÃ© parmi les grands Ã©crivains de langue hongroise, mais aussi jouÃ© un rÃ´le
Ã©conomique de premier plan dans la vie littÃ©raire, avant les lois antijuives de 1938-1939 (maisons
dâ??Ã©dition, organes de presse, mÃ©cÃ©natâ?¦).

Ces polÃ©miques renouent aussi avec les clivages culturels de lâ??avant-guerre. Et lâ??atmosphÃ¨re
politique actuelle (Garde hongroise, parti dâ??extrÃªme droite Jobbik qui parade sous le drapeau
Ã•rpÃ¡d, tribunes de football accueillant des slogans antisÃ©mites, culture populaire reprenant le
rockâ??nâ??roll dissident en lâ??associant Ã  un folklore mÃ©diÃ©val rÃ©interprÃ©tÃ© Ã  la sauce
ethnique participe Ã  la diffusion dâ??une Â«Â psychose des annÃ©es 1930Â Â». Il nâ??est pas
anodin quâ??en 2010,Â MÃºlt Ã©s JÃ¶vÅ?Â ait lancÃ© un appel Ã  ses contributeurs, leur demandant
sâ??ils estimaient que la revue culturelle devait entrer dans lâ??arÃ¨ne politique, au vu des rÃ©sultats
de lâ??Ã©lection. DÃ©sormais, la Â«Â renaissanceÂ Â» dâ??une culture juive hongroise se heurte Ã 
la fuite Ã  lâ??Ã©tranger â??de JÃ©rusalem Ã  Berlinâ?? des personnalitÃ©s culturelles Ã  mÃªme de
la dÃ©fendre.

NotesÂ :
[1] Imre KertÃ©sz,Â Haldimann-levelek,Â , Budapest, MagvetÅ? 2010.
[2] Michael Silber, Â«BudapestÂ»,Â inÂ Gershon David Hundert (dir.),Â The YIVO Encyclopedia of 
Jews in Eastern Europe, Yale University Press, New Haven et Londres, 2008, vol.1, pp.260-274. Voir
Ã©galement lâ??article incisif de GyÃ¶rgy VÃ¡ri sur les deux communautÃ©s rivales de Budapest:
Â«A Mazsihisz Ã©s kihÃvÃ³ja – IgazodÃ³kÂ»,Â Magyar narancs, nÂ°37, 16 septembre 2010,
www.magyarnarancs.hu/index.php?gcPage=/public/hirek/hir.php&id=22180.
[3] Parmi ces Ã©crivains, mentionnons, outre ceux Ã©voquÃ©s dans lâ??article, GyÃ¶rgy KonrÃ¡d ou
PÃ©ter NadÃ¡s, eux aussi traduits en franÃ§ais, et, parmi la plus jeune gÃ©nÃ©ration, LÃ¡szlÃ³
MÃ¡rton, GÃ¡bor Schein ou GÃ©za RÃ¶hrig.
[4] Il sâ??agit de centres dâ??Ã©tudes talmudiques.
[5] Ce terme hÃ©breu, signifiant littÃ©ralement Â«montÃ©eÂ», dÃ©signe lâ??immigration des Juifs en
IsraÃ«l.
[6] AladÃ¡r KomlÃ³s, Â«Egy megÃrandÃ³ magyar-zsidÃ³ irodalomtÃ¶rtÃ©net elÃ©Â»,Â Libanon, 1936,
nÂ°1, pp.2-7. Les actes du colloque de 1996 ont Ã©tÃ© publiÃ©s: Petra TÃ¶rÃ¶k,Â A hatÃ¡r Ã©s a 
hatÃ¡rolt. TÃ¶prengÃ©sek a magyar-zsidÃ³ irodalom lÃ©tformÃ¡irÃ³l, Yahalom OrszÃ¡gos
RabbikÃ©pzÅ? IntÃ©zet, Budapest, 1997. Sur ces questions, voir Clara Royer,Â Le Royaume 
littÃ©raire. QuÃªtes dâ??identitÃ© dâ??une gÃ©nÃ©ration dâ??Ã©crivains juifs de lâ??entre-deux-
guerres
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, HonorÃ© Champion, Paris, 2011.
[7] Sur ce dÃ©bat, voir Monika KovÃ¡cs, Â«KategorizÃ¡ciÃ³ Ã©s diszkriminÃ¡ciÃ³. Az antiszemitizmus,
mint csoportnyelvÂ»,Â VilÃ¡gossÃ¡g, mai 2003, pp.Â 52-59.
[8] Imre KertÃ©sz, Â«MegdÃ¶bbenÃ©s, csupa megdÃ¶bbenÃ©sÂ»,Â Ã?let Ã©s Irodalom, nÂ°8, 8
octobre 1999. Voir aussi Magdalena Marsovszky, Â«Imre KertÃ©sz and Hungary TodayÂ», in Louise
O.VasvÃ¡ri et Steven TÃ¶tÃ¶sy,Â Imre KertÃ©sz and Holocaust Literature, Purdue University Press,
West Lafayette, Indiana, 2005, pp.Â 148-161.

* Clara ROYER est maÃ®tre de confÃ©rences, Cultures dâ??Europe centrale, UniversitÃ© Paris-
Sorbonne (Paris IV).
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